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Perchés sur la cime des
arbres de la lagune de
Contaut, les pinsons ré-

pondent joyeusement aux
rouges-gorges. Quelques
mètres plus bas, Aurore, anima-
trice nature depuis une dizaine
d’années à Hourtin, conduit un
petit groupe sur la passerelle
qui enjambe les marécages de
la Réserve naturelle des dunes
et marais d’Hourtin. Pendant
plus d’une heure, elle s’est em-
ployée à dissocier les différents
gazouillis et à expliquer com-
ment les reconnaître. 

« Chaque oiseau à sa propre
façon de chanter », révèle Au-
rore, livre imagé à la main. De-
vant quelques connaisseurs et
une majorité de novices, elle af-
firme que les oiseaux ont « un
capital héréditaire de leurs pa-
rents », qui leur permet de pro-
duire le même son. En re-
vanche, même au sein de la
même espèce, il est possible
d’observer des disparités « en
fonction de la région où l’es-
pèce habite ». Le but premier du
chant restant l’efficacité et d’ê-
tre le plus beau possible. 

Marquer son territoire
Certains volatiles usent même
de leur voix pour tromper leurs
congénères. « Les chants d’oi-
seaux servent à communiquer
entre espèces, mais aussi pour
impressionner les autres, sou-
rit l’animatrice nature. Et
même les tromper, puisqu’il y a
des petits malins qui en pro-
fitent pour imiter les chants
des autres ! » 

Une anecdote qui provoque
quelques rires dans l’assis-
tance. « Ils ne sont pas fous
ceux-là », plaisante Cathy.
Quelques instants plus tard,
une situation cocasse prend
Aurore en défaut. Alors qu’elle
invite son auditoire à écouter
une rainette, elle s’aperçoit

après quelques instants que ce
n’était… qu’un Colvert. « Voilà
qui illustre bien ce que je disais
tout à l’heure ! » 

Les premiers oiseaux migra-
teurs, eux, ont fait leur retour
dans le ciel bleu hourtinais,
comme la huppe fasciée. 

Le début du printemps signi-
fie aussi le début de la période
des amours. « C’est avec la lumi-
nosité que les hormones vont
repartir chez les hommes, pré-
cise Aurore. La plupart des oi-
seaux changent de partenaire
chaque année, mais ils restent
fidèles pendant la saison,

même s’ils n’arrivent pas à
mettre bas. » 

Sensibiliser le public
La lagune est particulièrement
diversifiée, car elle est un point
de rencontre des espèces ter-
restres et aquatiques. Le lac cô-
toie les terres marécageuses, ce
qui laisse l’occasion à certaines
espèces, comme les gre-
nouilles ou les libellules de pro-
liférer. La loutre d’Europe, régu-
lièrement aperçue dans les en-
virons, profite de la nourriture
abondante et de l’eau pour se
désaltérer. « On essaye de faire
en sorte qu’elles passent en
dessous des ponts, pas au-des-
sus, explique Aurore. Ça permet
de sauvegarder cette espèce. » 

La protection de la faune
passe aussi par la sensibilisa-
tion du public. Des panneaux
explicatifs bordent la passe-
relle qui supporte pas moins de
15 000 visiteurs par an. Au bout
du pont, les visiteurs sont ac-

cueillis par une performance
musicale de deux musiciens,
qui reprennent les bruits d’oi-
seaux avec une flûte traversière
et un piano électrique. Les en-
ceintes se chargent de propa-
ger le doux babillage des mar-
tins-pêcheurs dans la forêt. 
Maxime Dubernet de Boscq

Les oiseaux s’écoutent
à la lagune de Contaut 
L’Office national des forêts célébrait hier la Journée internationale des forêts. Une balade
au coeur de la réserve naturelle a permis aux néophytes de reconnaître les différents chants 

C’est déjà la troisième sortie guidée cette année à la lagune de Contaut, alors qu’il n’y en a
habituellement que deux au printemps. M.D.D.B 

« La plupart des oiseaux
changent de partenaire

chaque année,
mais ils restent fidèles

pendant la saison » 

HOURTIN

Leurs chants servent aussi à
impressionner. M.D.D.B. 

Optimiser la sécurité des équi-
pages de collecte, la pérennité
du matériel et la maîtrise des
coûts : voilà ce qui motive le
Smicotom (Syndicat Médocain
pour la collecte des déchets
ménagers et assimilés) à serrer
la vis contre les usagers réfrac-
taires. « Le bac pour les déchets
alimentaires est trop souvent
utilisé comme un service de
collecte des déchets verts à do-
micile », souligne Yves Barreau,
président du syndicat et maire
de Naujac-sur-Mer. Des me-
sures ont été prises pour aver-
tir les usagers. 

Concrètement, les équi-
pages de collecte refusent caté-
goriquement les bacs non-
conformes aux règles édictées.
Dans un second temps, elles

enregistrent les logements qui
ont présenté ces poubelles. Le
relais passe dans les mains
d’un agent du Smicotom, qui
contacte les foyers concernés.
Ces derniers sont informés de
la raison du refus de collecte et
reçoivent des conseils pour
réaliser un tri correct. 

Près de 150 appels sont pas-
sés par semaine. « C’est une ac-
tion d’information, on n’est
pas là pour jouer au père
Fouettard. Il n’y aura pas de
sanctions financières, assure
Yves Barreau. En revanche, c’est
à charge pour les usagers de
mieux trier pour la fois sui-
vante. » 

150 appels par semaine
Trois raisons sont évoquées par

le syndicat médocain pour jus-
tifier cette campagne. Les
bennes de collecte sont en ef-
fet prévues pour recevoir des
déchets ménagers, et la pré-
sence de déchets verts peut
provoquer des failles sécuri-
taires : des branches peuvent
se transformer en projectiles
et ainsi toucher le personnel ;
le volume massif des déchets
verts est une autre contrainte
pour une benne collecte de
6 m3. Enfin, les dents de la
benne peuvent être endom-
magées par du bois et en-
traîner des frais de réparation
ou de renouvellement du ma-
tériel plus fréquents que la
normale. 

Yves Barreau rappelle que
cette campagne a pour but de

réduire « les déchets enfouis au
centre de Naujac en divisant
par deux les déchets enfouis à
l’horizon 2025 ». 
M.D.D.B.

Le contrôle des poubelles va s’intensifier 
Le Smicotom veut lutter contre les erreurs de tri ou les abus d’utilisation constatés lors de la collecte 

Les déchets alimentaires
représentent 25 à 30 % des
ordures ménagères. @SMICOTOM 

MÉDOC

URGENCES
Samu/Centre 15. Tél. 15. 
Police/Gendarmerie. Tél. 17. 
Sapeurs-pompiers. Tél. 18. Voir
aussi notre page Gironde pratique.

SAUVETAGE EN MER
Estuaire Cross.A. Tél. 196

HÔPITAUX-CLINIQUES
Clinique mutualiste du Médoc.
Antenne du CHU, 64, rue Aristide-
Briand, Lesparre. 
Tél. 05 56 73 10 00.

PHARMACIES DE NUIT
Lesparre. Tél. 05 56 73 46 70.
Pauillac. Tél. 05 57 75 29 30.

ADMINISTRATIONS
Sous-préfecture. 4, allée du
8-Mai-1945, Lesparre-Médoc. 
Tél. 05 56 73 21 70. Du lundi au
vendredi, de 8 h 30 à 13 h.

BACS
www.transgironde.fr 
Blaye-Lamarque.
Tél. 05 57 42 04 49. 
Le Verdon-Royan
Tél. 05 56 73 37 73.

UTILE

Ce vendredi 19 mars à 11 h a eu
lieu le 59e anniversaire du
cessez-le-feu en Algérie, en
présence du sous-préfet Lio-
nel Lagarde, du général Ro-
drigues et de la 1ère adjointe
Danielle Fernandez qui re-
présentait la mairie de Les-
parre. Ils ont tous trois dé-
posé une gerbe devant le mo-
nument aux morts à la mé-
moire des victimes civiles et
militaires de la guerre d'Algé-
rie et des combats au Maroc
et en Tunisie. 

Lors de cette cérémonie
respectant les règles sani-
taires (sans public, avec six
porte-drapeaux), six anciens
combattants ont reçu la mé-
daille commémorative d'Al-
gérie par le général Ro-
drigues : Jacques Faugerolle
(qui a aussi reçu la croix
commémorative), Christian
Gaston, Gustave Pelletin,
Jean-Pierre Darbo, Jean-Paul
Cathelot et Jean-Pierre Billa. 

Après la lecture de l'ordre
n°11 du Général Ailleret par
Michel Mérillou, le président
de la Fnaca, ainsi que la lec-
ture du message de la secré-
taire d'État par le sous-préfet
Lionel Lagarde, un dernier
hommage a été rendu aux
anciens combattants d'Algé-
rie devant la stèle des morts
aux combats de 1952 à 1962. 
V. F.

Six médaillés
pour le 19 mars 
La cérémonie s’est déroulée
sans public

Les anciens combattants
d'Algérie ont reçu la mé-
daille commémorative.
VÉRONIQUE FAUGEROLLE 
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